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CARTOGRAPHIES
La cartographie se dÃ©finit comme une science, un art et une technique. 

La cartographie est une science : ses bases sont mathÃ©matiques, notamment en ce qui concerne la dÃ©termination de la forme et

des dimensions de la Terre puis le report de la surface courbe de la Terre sur un plan (la carte) grÃ¢ce au Â«systÃ¨meÂ» des

projections et enfin l'Ã©tablissement d'un canevas planimÃ©trique et altimÃ©trique.  L'enjeu est la prÃ©cision et la fiabilitÃ©. 

La cartographie est un art, car en tant que mode d'expression graphique, la carte doit prÃ©senter des qualitÃ©s de forme

(esthÃ©tique et didactique grÃ¢ce Ã  la clartÃ© du trait, Ã  son expressivitÃ© et sa lisibilitÃ©) afin d'exploiter au mieux les

capacitÃ©s visuelles du lecteur. Cela exige de la part du concepteur et du rÃ©alisateur des choix.

La cartographie est une technique, car elle nÃ©cessite d'amont en aval, l'emploi d'instruments et de techniques dont les progrÃ¨s ont

bouleversÃ© toute la filiÃ¨re cartographique (photos aÃ©riennes, satellites, ordinateurs, impression, diffusion, etc.). Les techniques

cartographiques aboutissent Ã  une cartographie Â« mathÃ©matique Â» ou Â« topographique Â». Ces techniques ont pour finalitÃ©

majeure d'Ã©tablir des fonds de carte nÃ©cessaires Ã  l'Ã©laboration de toute carte. GrÃ¢ce Ã  l'astronomie, Ã  la gÃ©odÃ©sie, Ã 

la topographie, Ã  la photogrammÃ©trie, Ã  la topomÃ©trie (ensembles des mesures faites sur le Â«terrainÂ»), Ã  la 

tÃ©lÃ©dÃ©tection (dÃ©couverte de la terre Ã  distance), Ã  l'imagerie satellitaire et bien sÃ»r Ã  l'exploration systÃ©matique du

globe, on a pu donner de plus en plus prÃ©cisÃ©ment les dimensions, la forme gÃ©nÃ©rale et une Â«reprÃ©sentationÂ» Ã  plat de

la Terre. Cette cartographie demande des compÃ©tences particuliÃ¨res que possÃ¨dent les topographes ou les gÃ©omÃ¨tres par

exemple. 

La cartographie regroupe des mÃ©thodes qui correspondent Ã  la dÃ©marche de rÃ©flexion que suppose l'acte de concevoir,

rÃ©aliser et lire les Â«cartes thÃ©matiquesÂ». Elles nÃ©cessitent l'application d'une sÃ©rie de rÃ¨gles visuelles et graphiques que

l'on regroupe sous le terme de sÃ©miologie graphique.

Le premier objectif de la cartographie fut la reprÃ©sentation de la Terre (ou d'une autre planÃ¨te) sous une forme gÃ©omÃ©trique et

graphique grÃ¢ce Ã  la conception, la prÃ©paration et la rÃ©alisation de cartes.  La carte est Â« une image, une reprÃ©sentation du

Monde ou d'un morceau du Monde Â» . C'est Ã©galement un Â« outil Â»  et un Â« langage Â» . C'est le langage du gÃ©ographe,

son moyen privilÃ©giÃ© d'expression. Cette idÃ©e, somme toute assez triviale, ne doit pas faire oublier que toute la gÃ©ographie

n'est pas la cartographie. La carte est nÃ©cessaire mais pas suffisante. Si la cartographie est souvent fondamentale Ã  la recherche

gÃ©ographique, elle permet la reprÃ©sentation d'un espace gÃ©ographique comme une Â« combinaison structurale de lieux Â» , le

texte Ã©crit apparaÃ®t alors comme trop linÃ©aire et donc moins adaptÃ© Ã  l'expression des Â«systÃ¨mes spatiauxÂ» mis en

valeur par la gÃ©ographie. P.George l'affirmait: Â« la carte est le moyen spÃ©cifique de la gÃ©ographie Â». Pour Georges Gusdorf, 

Â« La carte est la projection de la science gÃ©ographique, le lieu propre oÃ¹ elle prend conscience d'elle-mÃªme Â». Ainsi, la

science gÃ©ographique n'est pas la science de fabrication des cartes - ou cartographie- mais les gÃ©ographes ont besoin des

cartes, Â« elle est projection de leur esprit Â» .

 

Le champ cartographique s'Ã©tend dÃ©sormais aussi bien au domaine technique qu'au domaine social et Ã©conomique. Et devant

la masse toujours croissante des donnÃ©es, la cartographie offre des possibilitÃ©s de communiquer synthÃ©tiquement et de

dÃ©gager des informations stratÃ©giques utiles aux dÃ©cideurs, on peut ainsi parler non pas d'une mais des Â« cartographies Â».  

Cependant, les gÃ©ographes, dans l'usage qu'ils font de la cartographie, sont aujourd'hui confrontÃ©s Ã  deux problÃ¨mes : un

danger et une limite.

Mal utilisÃ©e, la carte peut donner une vision trop simpliste de la rÃ©alitÃ© et faire apparaÃ®tre comme Ã©vidente une vÃ©ritÃ© qui

n'en est pas une. D'autre part, la Â«mondialisationÂ» et les caractÃ©ristiques du monde contemporain mettent en avant la notion de 

Â«rÃ©seauÂ», celle de mÃ©trique non-euclidienne, le systÃ¨me et la superposition des espaces, alors que la cartographie classique

s'est construite sur une base territoriale, euclidienne, hiÃ©rarchisÃ©e et exclusive.

 

On aurait pu penser que l'intrusion massive des NTIC (Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication) dans le

champ de la cartographie allait permettre de remÃ©dier Ã  ces problÃ¨mes, et notamment au fait que la carte est toujours plane. Les

solutions imaginÃ©es , malgrÃ© leur caractÃ¨re trÃ¨s novateur, ne sont toujours pas satisfaisantes. Par exemple, la reprÃ©sentation

de Â«fluxÂ» d'informations dans des rÃ©seaux trÃ¨s denses comme le rÃ©seau Internet aboutit souvent Ã  des cartes illisibles

Ã©tant donnÃ© le nombre trÃ¨s important de liens ou de donnÃ©es qui y sont reprÃ©sentÃ©s. D'autres solutions sont devenues des
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outils de gestion et d'analyse du Â«territoireÂ» incontournable grÃ¢ce Ã  la combinaison entre les besoins en information

gÃ©ographique et l'Ã©volution technologique des derniÃ¨res dÃ©cennies: les systÃ¨mes d'information gÃ©ographique (SIG). Ces

systÃ¨mes permettent en effet de rassembler des donnÃ©es de sources et de nature variÃ©es, d'en dÃ©river de nouvelles

informations par des procÃ©dÃ©s d'analyse spatiale et, surtout, de combiner les diffÃ©rents segments de la rÃ©alitÃ©

gÃ©ographique reprÃ©sentÃ©s dans une base de donnÃ©es spatiales pour Ã©valuer simultanÃ©ment, d'aprÃ¨s des critÃ¨res le

plus souvent environnementaux, divers scÃ©narios d'Â«amÃ©nagementÂ» ou de dÃ©veloppement, dans le but d'aider la prise de

dÃ©cision selon la logique de la gestion intÃ©grÃ©e. 

Les SIG furent d'abord dÃ©veloppÃ©s pour rÃ©pondre Ã  des besoins pratiques dÃ©coulant entre autres des problÃ¨mes liÃ©s Ã 

l'analyse du territoire faite Ã  partir de plusieurs cartes-papier, la mise Ã  jour des cartes-papier, les compilations, mÃªme simples, de

donnÃ©es cartographiques volumineuses, comme par exemple le calcul des superficies couvertes par les diffÃ©rents types de

peuplements forestiers d'une rÃ©gion, ou aux calculs de distance.

A chaque innovation technique les SIG gagnent en souplesse et interactions et de nouveaux systÃ¨mes apparaissent : les systÃ¨mes

experts, les systÃ¨mes multi-agents et de nombreux autres modÃ¨les de simulation permettent de fabriquer des outils d'aide Ã  la

dÃ©cision qui font parler les cartes. Â« L'utilisateur n'a plus besoin d'apprendre Ã  lire et comprendre le message d'une carte, c'est

par toute une batterie d'adjuvants (clics, bulles, animations) que lui est transmise l'information dont il a besoin Â» . On peut rÃ©sumer

les fonctions des SIG aux Ã©lÃ©ments suivants : enregistrer, l'information, reprÃ©senter l'information, interroger l'information,

analyser l'information, effectuer des simulations, et, globalement, aider la prise de dÃ©cision. Dans ce monde, la cartographie n'est

qu'une des fonctions des SIG et en aucun cas ce nouvel outil ne peut remplacer l'ancien : ils n'ont tout simplement pas le mÃªme

objectif. 

Dans cette perspective, la carte est aujourd'hui de plus en plus un objet informatique, produit Ã  la demande et visualisÃ© sur un

Ã©cran, mÃ©dia dont on connaÃ®t les caractÃ©ristiques. En la matiÃ¨re, la cartographie Â« Ã  la demande Â» que permet l'usage

des SIG oriente la production cartographique vers des choix d'Ã©chelles exactement adaptÃ©s aux phÃ©nomÃ¨nes reprÃ©sentÃ©s.

Un exemple intÃ©ressant peut Ãªtre ici mis en avant : le logiciel Zoomify  nous donne un exemple d'Ã©volution du mÃ©dia

cartographique allant dans ce sens. Il s'agit d'un procÃ©dÃ© simple dans son principe, qui rend extrÃªmement aisÃ© et souple la

variation de l'Â«Ã©chelleÂ» d'affichage d'une image, qu'il s'agisse d'un tableau, d'une photo, d'une carte proprement dite, ou d'une

image satellitale. En lui-mÃªme, ce principe n'est pas nouveau ; les utilisateurs de logiciel de traitement d'image (bitmap ou

vectorielle) comme les utilisateurs de SIG ont l'habitude de faire varier l'Ã©chelle d'affichage du document qu'ils visualisent sur

l'Ã©cran. La diffÃ©rence vient du fait que la technologie mise en &#339;uvre par Zoomify tend Ã  dÃ©connecter cette fonction de Â«

zoom Â» des logiciels habituels, pour le constituer en outils autonome, et qui plus est facilement Â« implantable  Â» sur un site

internet. S'il n'est pas sÃ»r aujourd'hui qu'une telle technologie devienne un standard informatique reconnu dans les annÃ©es qui

viennent, on peut au moins prendre acte d'une Ã©volution qui tend Ã  diffuser largement les moyens de jouer avec l'Ã©chelle des

images et les images cartographiques en gÃ©nÃ©ral.

La cartographie n'a pas pour objectif la reproduction exacte et fidÃ¨le de la rÃ©alitÃ©. Bien au contraire, elle est toujours une

construction intellectuelle qui dÃ©forme forcÃ©ment la rÃ©alitÃ©. En ce sens, elle nous apprend autant sur nos reprÃ©sentations de

l'espace que sur l'espace lui-mÃªme. C'est tout le sens de la mise en garde du chercheur Alfred Korzybski (1879-1950) quand il dit

qu'Â« une carte n'est pas le territoire Â». Les limites auxquelles sont confrontÃ©s cartographes et gÃ©ographes aujourd'hui ne

seraient donc pas techniques, mais plutÃ´t liÃ©es Ã  leur capacitÃ© de comprendre et de conceptualiser le monde contemporain.

    Voir des exemples d'innovations sur les excellents sites suivants : 

-http:// www.cybergeography.com,

-http://www.lboro.ac.uk/gawc/,

-http://www.cybergeography.org/atlas/geographic.html
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